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sommaire édito

Un Pôle Espoirs Féminin  
à la pointe

Ils sont au nombre de 8 sur le territoire national et nous 
avons la chance, en Bretagne, de posséder l’un des plus 
performants d’entre eux. Vous l’avez sûrement deviné, je 

veux bien évidemment parler de notre Pôle Espoirs Féminin 
qui est une réelle fierté car représentatif de notre volonté sans 
faille de structurer la pratique du football sur notre territoire. 
Installé depuis maintenant plus de 10 ans à Bréquigny (35), 
le Pôle ambitionne de former des jeunes joueuses à une pra-
tique de haut niveau sans oublier le plus important à savoir 
leur éducation et leur épanouissement personnel. 

  « Quelle fierté que de voir certaines 
d’entre-elles devenir de dignes 
représentantes de la Bretagne »

A la lecture du présent dossier du mois (pages 14 à 18), vous 
constaterez que les infrastructures présentes sur le site se 
sont développées et que l’encadrement s’est renforcé afin de 
répondre à l’évolution des directives fédérales qui tendent 
naturellement vers une spécialisation très pointue. 
Evidemment, le nombre de joueuses concernées par ce par-
cours reste infime vis-à-vis de l’ensemble de nos licencié(e)
s mais quelle fierté que de voir certaines d’entre-elles deve-
nir de dignes représentantes de la Bretagne au sein de nos 
sélections nationales. Griedge Mbock, Clarisse Le Bihan ou 
encore Margaux Le Mouël font partie de ces symboles qui 
illustrent parfaitement la qualité de cette formation qui, tant 
sur le plan humain que sportif, leur aura permis de réaliser 
leurs rêves d’enfant. n

Jean-Claude Hillion
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AU PLUS PRÈS DES AU PLUS PRÈS DES 
ACTEURS DU FOOTBALL ACTEURS DU FOOTBALL 

AMATEUR BRETON !AMATEUR BRETON !

Des questions ou suggestions ? 
Contactez-nous à :

marketing@footbretagne.fff.fr

Chaque mois,  
des interviews, 

portraits, reportages...
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INSOLITE    

Avec les premiers tours de Coupe de 
France, nos photographes ont rapide-
ment repris le chemin des terrains et 
ils n’ont d’ailleurs pas tardé à en pro-
fiter pour immortaliser des moments 
bien sympathiques. Ici, la course folle 
d’un joueur de l’ES Berrien Huelgoat 
visiblement prêt à tout pour défendre 
ses couleurs…

Ils ont dit
« Nous encourageons l’er-
reur ! […] C’est en tentant 
des choses que le joueur dé-
veloppe sa singularité et se 
confronte à ses limites pour 
les repousser. Les erreurs 
sont nécessaires et in-
contournables dans le 
process de construction 
et d’identification des 
comportements les plus 
efficients. » dixit Erwann 
Le Postec (préparateur 
athlétique et entraîneur-adjoint 
de la réserve du FC Lorient).
Source : VESTIAIRES,  
la revue des éducateurs. 

« La Bretagne est une terre de 
football, et nous avons la 
chance de travailler avec des 
clubs satellites qui jouent 
le jeu quand ils ont des 
filles intéressantes. 
[….] On sait que dans 
le foot féminin, c’est 
la base qui est im-
portante, qu’il faut 
des éducateurs et 
éducatrices for-
mées, compétentes 
et investies pour que 
les filles progressent » dixit Fré-
déric Biancalani (entraîneur des 
féminines de l’En Avant de Guin-
gamp).
Source : Ouest-France 

Actualités

7500 

C’est le nombre de personnes 
ayant suivi en direct (via la 
chaîne Youtube de la LBF) le 
tirage au sort du 4ème tour de 
la Coupe de France. Une nou-
velle preuve de l’engouement 
autour de cette compétition 
d’autant que près de 200 re-
présentants de clubs étaient 
également présents, à cette 
occasion, dans les locaux de 
la Ligue à Montgermont.  
 
 3500
C’est le nombre de cha-
subles qui seront offerts, par 
Breizh Cola, à l’ensemble des 
équipes engagées dans nos 
championnats U14/U15. Avec 
des championnats désormais 
baptisés « Breizh Cola » ainsi 
qu’un nouvel écusson « Par-
rain Officiel » qui apparaîtra 
sur la bouteille de la marque, 
le partenariat entre les deux 
acteurs Bretons prend un 
nouvel élan. 
Informations complémen-
taires à retrouver sur notre 
site internet.

Reconnaissance
C’est fait ! Le 23 septembre der-
nier, la Fédération Française de 
Football (représentée par Mon-
sieur Hubert Fournier, Directeur 
Technique National) inaugurée le 
tout nouveau Pôle d’Excellence du 
Football Amateur (PEFA) hébergé 
au Lycée du Gros Chêne Pontivy. 
Quatrième du nom sur le territoire 
national, cette structure illustre une 
volonté politique claire : « celle de 
dynamiser la pratique régionale 
tout en contribuant à mettre en 

œuvre les valeurs éducatives, scolaires et citoyennes » dixit Jean-Claude Hillion, Pré-
sident de la LBF. 

© PHOTOS : P.PRIOL

C’est la rentrée !   
Forte de ses 327 ad-
hérents, l ’Amicale des 
Educateurs Bretilliens 
(1ère Amicale de France) 
faisait sa rentrée le 19 
septembre dernier à la 
Piverdière (centre d’en-
traînement du Stade Ren-
nais FC) où une séance 
d’entraînement avait lieu 
sous les yeux de plus 

d’une centaine d’éducateurs qui ont su apprécier les ateliers concoctés par 
Corentin Bataille et son équipe. La soirée s’est poursuivie dans les salons du 
Roazhon Park en présence de Denis Arnaud (Directeur de l’Académie). Après 
l’attribution du challenge “Georges Boulogne” à Jacques Bignon, le toujours 
aussi volubile et passionné Bernard Lebreton (Président de l’Amicale) se disait 
d’ailleurs “très satisfait de ce rassemblement”.  
Texte : Alain Lauglé

Rétrospective  
Lors de la saison 2020-2021, le comité de ré-
daction du magazine « Bretagne Foot » avait 
souhaité mettre en lumière l’AS Tagarine au 
sein d’un dossier du mois dédié à la Coupe de 
France. Comme un symbole, deux saisons ont 
passé mais les Costarmoricains semblent tou-
jours aussi à l’aise dans cette compétition. En 
effet, le 25 septembre dernier, les Tagarins fai-
saient à nouveau office de « petit poucet » (ndlr : en compagnie du RC Dinan) 
à l’occasion d’un 4ème tour qui les voyaient affronter les Finistériens de Plou-
gastel. Malgré la défaite, la fête fut belle et nul doute que celle-ci s’est terminée 
avec l’ambition de renouveler très prochainement ces exploits !

« The Stadium », 
vous connaissez ?    

Lancée par Victor Rousseau, un ancien footballeur se-
mi-pro, l’application « The Stadium » permet de suivre 
et de partager le direct des matchs 100% foot amateur. 
Après avoir joué pour le Stade Rennais et le Stade Bres-
tois, Victor a décidé de créer cette application pour que 
tous les acteurs du foot amateur breton puissent suivre 
en direct les scores des matchs ! On y trouve les bu-
teurs, les passeurs décisifs, les meilleurs joueurs, des 
photos, etc... Très important, The Stadium est une ap-
plication collaborative et vous pouvez donc contribuer 
à son activité. Essayez par vous-même en téléchargeant 
The Stadium sur votre téléphone (ou en scannant le QR 
code ci-contre) !
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Stéphane, voilà plus d’un an 
maintenant que vous avez 
rejoint le club Rouge et Noir. 
Quel est votre sentiment ? 
Mon sentiment est très positif. 
Je me sens très bien et épanoui 
dans une région et un club qui 
me correspondent.

A l’origine, qu’est-ce qui 
vous a poussé à rejoindre 
l’aventure Guingampaise ? 
Ce qui m’a poussé, c’est simple-
ment le projet qui m’a été propo-
sé, qui me correspondait et que 
j’avais envie de prôner. Faire re-
trouver des couleurs à ce club un 
peu en difficultés ces dernières 
saisons, la possibilité d’avoir du 
temps pour le faire, le fait de dis-
poser de structures de qualité… 
Tout cela m’a semblé opportun 
d’autant que je ne découvre pas 
le club puisque j’ai eu l’occasion 
de jouer contre ce dernier et que 
l’ambiance qui y règne est très 
positive.

On dit souvent que le 
caractère des Bretons 
ressemble à celui des 
Nordistes. Vous confirmez ? 
Oui, même si on a la sensation 
que les Bretons sont chez eux. 
Dans le Nord c’est un peu diffé-
rent mais nous sommes tout de 
même deux « populations » relati-
vement similaires. Nous sommes 
très chaleureux et accueillants.

Interview du mois

Stéphane Dumont
« Intégrer des jeunes joueurs 

fait partie de mon ADN »
Rencontre. Depuis l’arrivée de Stéphane Dumont en juin 2021, l’En Avant de Guingamp retrouve des 
couleurs comme en atteste les premiers résultats de cette saison 2022-2023 pleine d’espoirs. Tout en 
intégrant des jeunes, l’ancien milieu de terrain a su convaincre les supporters Costarmoricains avec 
une vraie philosophie de jeu. 

Pour en revenir au terrain, on 
peut dire que vous prônez un 
jeu relativement offensif….
Effectivement, même si je pense 
que tout le monde prône cela. Ce 
qui compte c’est de pouvoir le 
mettre en place ! Mais la volonté 
permanente d’aller vers l’avant 
doit être bâtie sur un socle so-
lide afin d’être en mesure d’ame-
ner beaucoup de confiance, des 
repères et une certaine liberté. 
Dans « En Avant Guingamp », il 
y a « En Avant » donc cette am-
bition me semble être une né-
cessité.

« La volonté 
permanente 

d’aller vers l’avant 
doit être bâtie sur 
un socle solide »

Les résultats de ce début de 
saison étant très prometteurs, 
pouvez-vous nous en dire 
plus sur vos ambitions avec 
l’EAG ? 
Les résultats sont plus que pro-
metteurs. Depuis plus d’un an 
on a vécu beaucoup de belles 

choses. Désormais, nos ambi-
tions sont simplement de faire 
une aussi belle saison que l’an-
née dernière, de continuer à 
prendre plaisir, d’en donner et 
de ramener du monde au stade 
en essayant d’être à la bagarre 
jusqu’au 10 dernières journées. 
Si tel est le cas, alors la saison 
sera positive.

Depuis votre arrivée, vous 
n’avez cessé d’intégrer des 
jeunes (B.Roux, J.Gaudin, 
M.Riou…). Est-ce une réelle 
volonté de votre part ou est-
ce le résultat d’opportunités 
avec l’éclosion de forts 
potentiels ? 
Intégrer des jeunes est pour moi 
une nécessité. De par mon passé 
de joueur formé dans un seul club 
et mon expérience avec les jeunes 
du LOSC à la formation, c’est 
quelque chose qui fait partie de 
mon ADN. Concernant les jeunes 
que vous citez, les raisons de 
leur intégration au groupe « pro » 
peuvent être différentes : certains 
ont émergé parce que l’effectif 
n’était pas forcément conséquent 
alors que d’autres ont simplement 
été assez performants pour que je 
puisse croire en eux. 

En tant qu’ancien milieu de 
terrain, vous sentez-vous plus 
à l’aise pour conseiller les 
joueurs évoluant à ce poste ? 
Mon passé de milieu de terrain 
me permet effectivement d’évo-
quer certains rôles de manière 
plus précise mais dans l’en-
semble j’ai un ressenti global.

« La fidélité fait 
partie intégrante 

de ma nature »

Durant votre parcours 
professionnel vous n’avez 
connu que deux clubs (Lille et 
Monaco) ce qui est la preuve 
d’une belle fidélité……Est-ce 
une volonté de votre part et 
souhaitez-vous reproduire 
cela dans votre parcours 
d’entraîneur ? 
Oui car la fidélité fait partie in-
tégrante de ma nature. Je suis 
quelqu’un qui aime construire 
donc j’ai besoin de stabilité pour 
travailler durablement. Alors pour-
quoi ne pas continuer dans ce 
sens ma nouvelle carrière ? n 

Jean-François 
ANTOINE

© EAG

© EAG © EAG
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Club du mois

En quatre-vingt ans, le club 
Morbihannais a vécu de 
belles aventures avec no-

tamment, dans les années 1980- 
1990, une victoire en Coupe du 
Conseil Général ainsi qu’une fi-
nale en Coupe Chaton. Dans le 
même temps, les Guidelois ac-
cédaient pour quatre saisons au 

championnat de DRH : le plus 
haut niveau atteint par le club 
à ce jour. 
Enraciné dans la vie locale de-
puis plus d’un siècle, le club 
fait la fierté de son Président 
Jean- François Drouillet : « La 
Guideloise est une institution 
dans la commune. Elle a gardé 

ses valeurs bien ancrées dans 
ses origines qui sont issues d’un 
patronage créé par le clergé 
paroissial. Avant de rejoindre la 
FFF, l’association évoluait d’ail-
leurs dans les championnats de 
patronages. » La saison pas-
sée, la section footballistique a 
vécu des moments inoubliables 

Renouveau. Aujourd’hui constituée de quatre sections (basket, volley, tennis de table et football), La 
Guideloise est un club omnisport fondé en 1912. Officiellement affiliée en 1942 à la Fédération Fran-
çaise de Football, le club Morhibannais s’apprête à célébrer son 80ème anniversaire en retrouvant le 
niveau régional. Une fierté collective facilement perceptible après un intermède de courte durée en 
première division de District. 

Vainqueur de la 4ème édition du Challenge Bruno Le Bosser
Opposant le champion de D1 au 
vainqueur du Trophée Morbihan, le 
challenge Bruno Le Bosser a vu, le 27 
août dernier, une victoire sans appel 
de la Guideloise face à Péaule. Instauré 
en 2019 par le District de Football du 
Morbihan sous le parrainage de la 
ligue départementale contre le cancer, 
ce challenge a pour objectif de rendre 
hommage au regretté Bruno Le Bosser, 
ancien président du District. Pour cette 
4ème édition, une urne avait été mise à 
disposition du public pour recevoir des 
dons et le vainqueur se voyait remettre 
le trophée des mains de l’épouse de 
Bruno ainsi que de ses enfants.  

Fiche technique 
Score :  Guidel - Péaule : 4-0 
Arbitres : Philippe Le Botlan (centre) ; 
Benoît Bazin et Mickael Lamour 
assistants. Délégué : Mikael Bouger 
Buts : Guidel : Mickael Labatte (58’ et 
60’), Elouan Le Mouellic (65’), Enzo 
Barbarit (78’) 

La Guideloise
80 ans de ballon rond 
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avec une première place en Di-
vision 1 en restant invaincue, 
en inscrivant près de 100 buts 
et en encaissant simplement 
qu’une douzaine ! En Coupes, 
les joueurs ont également bril-
lé avec un quatrième tour de 
Coupe de France, un huitième 
de finale de Coupe Région Bre-
tagne et un quart de la finale de 
Coupe Chaton. Rien que ça…

« 8 éducateurs 
diplômés des U11 
aux seniors dont 

un spécifiquement 
dédié aux 
gardiens »

Les dirigeants actuels savourent 
cette épopée vécue en compa-
gnie du coach Samuel Tatard 

(interview à lire en page sui-
vante) et, afin d’accompagner 
cette dynamique, les seniors 
sont mis à contribution : « Nous 
les invitons à passer des di-
plômes et à valider leurs acquis. 
Nous avons 8 éducateurs diplô-
més des U11 aux seniors dont 
un spécifiquement dédié aux 
gardiens depuis 3 saisons. Cet 
encadrement est un vrai atout 
pour nous ! » souligne le Pré-
sident qui, en poste depuis dé-
sormais 30 ans, vit à fond pour 
son club. Avec sa trentaine de 
bénévoles, la Guideloise orga-
nise trois « trocs et puces » par 
saison, des stages d’été dédiés 
aux jeunes (des U6 aux U12) 
ainsi que des tournois. Pour 
compléter le budget, deux par-
tenaires historiques sont à leurs 
côtés et les principaux acteurs 
du club n’oublient d’ailleurs pas 
de les remercier à l’occasion de 

Daniel
LE MOUËL

De g. à d. : Jean- Yves Tréhin (vice-président et responsable des jeunes), Jean-François Drouillet (président) et Roland Guillet (secrétaire et correspondant du club).

Le club en quelques 
chiffres

350 licenciés
3 équipes seniors 
9 équipes jeunes (U11 à U18)
70 licenciés « Foot Animation »
30 féminines au sein d’une section qui 
existe de 2019 
1 devise : « Fidèle toujours »

notre rencontre. Les bénévoles 
actuels, bien impliqués (et ce 
depuis des décennies pour cer-
tains), souhaitent désormais 
passer le flambeau tout en s’as-
surant que la flamme de leur in-
vestissement ne vacille pas car 
ils vivent pour leur club de cœur, 
avec fierté et dévouement.
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Club du mois

Samuel Tatard : « L’ère Gourcuff : c’est ce qui m’inspire 
aujourd’hui dans mon rôle de coach »
Formateur. A 47 ans, Samuel 
est salarié au FC Lorient en 
officiant notamment auprès 
des U14-U15. Mais le Morbi-
hannais est également coach 
de la Guideloise : un club qui a 
réalisé une saison 2021/2022 
exemplaire et qui devrait 
rapidement s’appuyer sur des 
jeunes prometteurs.

Par Alain Touzé.

Samuel, le « FCL » et vous c’est 
une grande histoire… 
Effectivement, depuis l’âge de 7 ans 
j’ai toujours joué chez les Merlus. Là-
bas, j’ai connu l’ère Gourcuff et c’est 
ce qui m’inspire aujourd’hui dans 
mon rôle de coach : produire du jeu, 
prôner les relances courtes, savoir 
être efficace et marquer un maximum 
de buts…

Comment s’est faite votre arrivée 
à la Guideloise et où en êtes-vous 
aujourd’hui ? 
Je suis arrivé pour la saison 
2019/2020 par l’intermédiaire de 
mon amie, dirigeante au club, et de 
mon beau-père. Aujourd’hui, nous 
sortons d’une très belle saison 
(ndlr : champion de D1 et invaincu 
en inscrivant plus de 100 buts, 

vainqueur du Trophée « Bruno Le 
Bosser », 4ème tour de Coupe de 
France, 8èmes de finale Coupe 
Région Bretagne…) avec une équipe 
dont la moyenne d’âge est de 22 ans 
en étant composée d’une majorité 
de jeunes issus du club et quelques 
« anciens ». 

Après avoir retrouvé le niveau 
régional, quels sont vos objectifs 
pour les années à venir ? 

Le club a la volonté de s’appuyer sur 
ses jeunes d’autant que l’on pourra 
compter sur les U18 (R2-D2) pour 
étoffer nos 2 équipes seniors (R3-
D2). Tout pourrait laisser supposer 
qu’on envisage d’accéder à la 
Régional 2 mais je vous confirme que 
l’objectif premier reste le maintien, 
je ne pense pas qu’il faille faire une 
fixation sur une accession au niveau 
supérieur. n

Fait important à la fin de cette 
saison : le club va quitter le 
stade de Polignac pour le nou-
veau complexe sportif de Ker-
groez qui sera composé de deux 
terrains en herbe, d’un synthé-
tique et d’une piste d’athlétisme 
unique de 250 mètres avec un 
parking et un accès facile… Une 
page se tourne pour les « Bleu 
et Blanc » qui, après avoir été 
« Rouge et Bleu », y disputent 
leur dernière saison !
Offert par le chatelain éponyme, 

le stade va donc disparaitre du 
paysage local. Les structures at-
tenantes seront remplacées par 

des immeubles dont tous les ap-
partements sont déjà réservés... 
Situé en centre-ville à quelques 
encablures de l’océan Atlan-

tique, le terrain a trouvé preneur 
via un investisseur immobilier. 
Au rayon souvenirs, certains di-
rigeants aime encore se rappe-
ler de l’inauguration du stade : 
« Elle eut lieu le 1er septembre 
1960 à l’occasion d’un match de 
gala opposant le grand Stade 
de Reims au FC Nantes. Un 
match d’autant plus prestigieux 
que c’était la grande époque de 
Reims qui dominait alors le foot 
français » commente le Pré-
sident Drouillet. n

Le stade de Polignac va 
disparaître du paysage 

Guidelois ! 



1312

Vous avez la parole…

ENTRAÎNEUR-JOUEUR, EST-CE  
ENVISAGEABLE À TOUS LES NIVEAUX ?

Pierre-Yves DAVID, entraîneur de l’US Fougères (N3) : « Non. La ré-
ponse pourrait surprendre puisqu’après avoir été joueur professionnel au FC 
Mulhouse, j’ai rejoint le football amateur et j’ai moi-même endossé ce rôle 
au Stade Briochin. C’était il y a 24 ans et l’équipe fanion évoluait en CFA2. 
Cela s’est très bien passé mais j’estime que le football a désormais évolué 
notamment par rapport à la pyramide fédérale qui est plus élitiste. Cela a 
engendré une augmentation des entraînements, des attentes plus exigeantes 
et le rapport à la hiérarchie a également changé... Je pense qu’en District cela peut encore se voir mais 
dès le niveau Régional cela se complique. Le football, tel qu’il est pratiqué et enseigné actuellement, 
l’exigence de la compétition et donc l’évolution sociétale, ne permettent pas de gérer toutes les com-
posantes d’un match de manière efficiente et d’obtenir les résultats attendus en adéquation avec ce 
double rôle. »

Entraîneur-joueur : 
vous avez la parole !

Participatif. Toujours dans l’optique de resserrer les liens avec ses lecteurs, le Comité de Rédaction du 
magazine « Bretagne Foot » se rendra à votre rencontre tout au long de cette saison. L’objectif ? Vous 
donner la parole afin d’obtenir votre point de vue sur divers sujets. Pour cette première, plusieurs 
acteurs du Football Breton ont ainsi pu nous éclairer sur le rôle d’entraîneur-joueur…

CE DOUBLE RÔLE EST-IL POSSIBLE  
À TOUS LES POSTES ?

Damien CHIROT, entraîneur-joueur aux Mélénicks d’Elliant (D1) : 
« Je pense que oui mais il me semble tout de même préférable d’être sur 
un poste défensif, ce qui permet d’avoir une meilleure visualisation sur 
le jeu et sur les performances des joueurs qui évoluent sur le terrain. »

SE PLACER EN TANT QUE TITULAIRE DANS SON 
ÉQUIPE, EST-CE UN CHOIX QUI PEUT ÊTRE DIFFICILE À 
ASSUMER ? 

Pierre-Yves DAVID, entraîneur de l’US Fougères (N3) : « Lorsque j’officiais à ce poste, je n’ai pas 
rencontré de difficultés à être titulaire le dimanche puisqu’arrivant du football professionnel. Cependant, 
je sais que mes confrères faisaient le choix de titulariser l’un des coéquipiers plutôt que lui-même d’entrée 
de jeu. Cela semble primordial afin de motiver le joueur mais également ne pas essuyer d’éventuelles 
remarques si, par exemple, l’entraîneur-joueur est moins performant ce jour-là. La crédibilité et le respect 
passent aussi par la mise en œuvre de ses propres directives. » 

L’ENTRAÎNEUR-JOUEUR DOIT-IL FORCÉMENT  
ÊTRE CAPITAINE ?

Erwan BIOCLES, entraîneur-joueur du Plancoët Arguenon FC (R1) : « Personnellement, 
j’ai choisi de donner le brassard à l’un de mes coéquipiers car, de mon point de vue, les rôles ne 
sont pas les mêmes. J’estime que le capitaine ne doit pas être perturbé par la présence de son 
entraîneur sur le terrain. Ce dernier ne doit pas interférer dans les missions du porteur de brassard 
et l’entraîneur-joueur doit d’ailleurs savoir se mettre en retrait en cédant, si le jeu le prédispose, sa 
place sur le terrain. Ce poste ne doit en aucun cas être un privilège. Tout se passe bien dans notre 
club car la communication est limpide entre nous et les choses ont été clarifiées depuis le début. Pour 
toutes ces raisons, je ne suis pas pour que l’entraîneur-joueur soit aussi le capitaine de son équipe. »

Servane 
BOUGEARD-
LE HÉNAFF

Guy LE GARS

ÊTRE PERFORMANT SUR LE TERRAIN :  
UNE « OBLIGATION » POUR L’ENTRAÎNEUR-JOUEUR ?

Damien CHIROT, entraîneur-joueur aux Mélénicks d’Elliant (D1) : « Personnellement, j’estime que ma performance peut 
influencer sur ma crédibilité auprès de mes coéquipiers. Partant de ce principe, j’essaie d’être irréprochable et ainsi éviter 
une remise en question de mon statut ou de mes choix. »

EST-CE QUE CELA VOUS GÊNERAIT DE NOMMER 
UN ENTRAÎNEUR-JOUEUR À LA TÊTE  
D’UNE ÉQUIPE ?

Bruno MENAGE, Président du Réveil de Lohéac (D1) : « Nous en avons déjà eu un au club 
donc je vais vous dire que c’est faisable mais je ne pense pas que ce soit l’idéal. La vision du jeu 
n’est pas la même que l’on soit sur le terrain ou sur la touche. On ne peut pas effectuer un travail 
pointu en réfléchissant aux changements et au replacement  tout en jouant… A mon sens, il faut 
que le coach qui assure cette double fonction soit objectif, pédagogue et même qu’il ait un niveau de jeu plus élevé que ses 
coéquipiers pour être crédible et respecté. En soi, qu’il soit incontestable. » 

EST-CE INDISPENSABLE DE S’APPUYER SUR UN ADJOINT ?
Erwan BIOCLES, entraîneur-joueur du Plancoët Arguenon FC (R1) : « Pour moi, ce poste nécessite de faire la part des 
choses car, quand je joue, ma concentration doit être optimale. C’est indispensable ! Pour mener à bien le groupe pendant 
les matchs, je dispose donc d’un adjoint avec qui je suis en totale symbiose et c’est essentiel pour le bon déroulement de 
la rencontre. En outre, ce choix a bien évidemment reçu l’aval du club et de ses dirigeants. »

Bruno MENAGE, Président du Réveil de Lohéac (D1) : « Je pense qu’un adjoint sur le banc est souhaitable. Il faut que 
ce dernier puisse prendre les rênes lorsque l’entraîneur-joueur est sur le terrain. A ce moment-là, l’adjoint doit disposer d’une 
totale liberté à diriger l’équipe, ce qui permet de décharger l’entraineur principal de la stratégie à mettre en place au fur et à 
mesure du match. »
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Après avoir intégré la FFF 
en 2010 par la porte du 
district d’Ille et Vilaine, où 

il fut CTD (Conseiller Technique 
Départemental) de football ani-
mation pendant cinq ans, la 
ligue de Bretagne pour un rôle 
de CTD PPF (Conseiller Tech-

Dossier

Une rentrée avec le Pôle Espoirs Féminin
Dans les pas de Mathieu Blouin

nique Départemental chargé 
du Plan de Performance et For-
mation) qui lui permit d’intégrer 
également le staff des sélections 
féminines de jeunes, Mathieu 
Blouin a pris début septembre 
les rênes d’un des huit pôles 
Espoirs féminin de France près 

de Rennes, au lycée de Bréqui-
gny. « Depuis l’obtention de mon 
BEFF, nous dit-il, j’aspirais avoir 
une telle opportunité de retrou-
ver le terrain au quotidien. » Plus 
qu’une opportunité, prendre 
en charge la formation de 24 
jeunes joueuses (8 en seconde, 

Dynamique. La douzième rentrée du Pôle Espoirs Féminin de la Ligue de Bretagne, à Bréquigny, s’est 
effectuée sous la responsabilité d’un nouveau directeur, Mathieu Blouin, bien déterminé à perpétuer, à 
sa manière, l’excellence d’une des structures les plus performantes de France. 

Une semaine type au Pôle Espoirs

La scolarité est normale, l’emploi du temps est juste 
aménagé avec des cours d’EPS allégés, suivis sur un seul 
trimestre en seconde, en première et en terminale ce qui 
permet de libérer des créneaux pour le suivi scolaire, 
des activités culturelles, du yoga, de la relaxation, de 
l’auto-analyse vidéo etc. Cette année, les terminales 
doivent présenter un métier, les premières réfléchir aux 
problèmes de concentration et à la quête d’objectifs, les 
secondes définir les valeurs qui composent le pôle. 

- Dimanche : retour à l’internat au plus tard à 21h30
- Lundi : entraînement entre 16h et 19h
- Mardi : entraînement 8h-10h30 et 16h-19h (avec une 
partie musculation en salle)
- Mercredi : entraînement 13h-16h puis temps libre
- Jeudi : entraînement 16h-19h (avec une partie 
musculation en salle)
- Vendredi : entraînement 11h-13h 

8 en première et 8 en terminale) 
est un privilège pour le jeune 
formateur qui a effectué sa pre-
mière rentrée avec l’ambition 
« d’accompagner les filles dans 
leur parcours scolaire et sportif 

pour les amener vers le haut ni-
veau. Mais le métier de footbal-
leuse étant encore à durée très 
limitée, la priorité reste la scola-

rité. » Le rôle de Mathieu Blouin 
et de ses collaborateurs est de 
trouver un juste équilibre entre 
l’ambition sportive, la réussite 
scolaire et le développement 
personnel d’adolescentes en 
pleine croissance. Passée par 
le Pôle, l’internationale du Paris 
FC, Clara Matéo a suivi « une 
formation complète, avec le foot-
ball placé au même niveau que 
les études. L’aménagement des 
journées facilitait énormément 
les choses car je suis passée 
d’un entraînement par semaine 
à un entraînement par jour ! Les 
semaines et les week-ends se 
sont enchaînés pendant trois 

Mathieu Blouin

Mathieu Blouin : « C’est à 
elles, et pas à nous, d’écrire 
leur rôle et de l’interpréter 

ensuite »
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ans avec pour seul repos les 
vacances scolaires mais, pas-
sionnée, je n’y prenais que du 
plaisir ». « Notre projet éducatif 
doit aussi permettre aux filles de 
s’ouvrir au monde, de s’intéres-
ser aux autres », poursuit Ma-
thieu. Pour y parvenir, avec le 
recul de douze années de fonc-
tionnement pérenne aucune ré-
volution n’est à envisager. « Le 
but est plutôt de s’inscrire dans 
la continuité tout en cherchant à 
amener des idées nouvelles, par 
petites touches, sans perdre de 
vue l’équilibre indispensable à 
trouver entre le scolaire, le sportif 
et le développement personnel. » 
Sans la pression des résultats 
et des matchs du week-end, si 

l’approche est forcément moins 
agressive ou stressante, elle 
n’en demeure pas moins très 
pointue qui permet une indivi-
dualisation supérieure encore 
plus essentielle à un âge char-
nière et parfois difficile que tout 
le monde ne traverse pas de la 
même manière. 

Clara Matéo : « J’ai 
passé trois belles 
années au Pôle »

« En sortant, les filles doivent 
avoir une caisse à outils bien 
remplie pour être capables de 
s’adapter à tout. Pour ça, on leur 

Comment intégrer le Pôle ?

Le recrutement est l’aboutissement 
du travail de fond effectué par tous 
les cadres techniques de Bretagne, 
Basse-Normandie et Pays de Loire. 
Depuis les U12 et les années 
collège, les joueuses sont ainsi 
détectées et accompagnées (par 
des centres de perfectionnement 
dans les territoires) jusqu’à intégrer 
l’équipes U15 de leur région et être 
conviées aux opérations inter-
ligues avant d’être dirigées vers 
le Pôle espoirs. L’admission ne 
dépend d’aucun concours ouvert 
sur inscription (ndlr : suite aux 
détections fédérales, les meilleures 
joueuses sont invitées au concours), 
elle repose dans un premier temps 
sur l’étude du dossier scolaire. Des 

tests physiques et football, une 
rencontre avec une psychologue 
complètent le dispositif sachant 
qu’aucune fille en difficulté scolaire 
ne peut espérer être prise. Tous les 

ans, huit nouvelles pensionnaires 
entrent en seconde quand huit en 
sortent avec le bac en poche (cette 
année avec 100% de réussite).  
Aucun redoublement n’est possible.

demande d’être actrices de leur 
parcours. On n’est pas là pour 
prescrire mais pour accompa-
gner, susciter, aider, question-
ner... » Préparer une carrière 
plus qu’un match, c’est aussi et 
surtout revenir aux fondamen-
taux éducatifs du football. « Le 
respect des règles de vie et du 
cadre de fonctionnement est 
essentiel. Nous avons instauré 
un Challenge du cadre de vie, 
nous précise Mathieu. Chaque 
fois qu’une fille oublie d’éteindre 
une lumière, d’apporter ses af-
faires ou d’être à l’heure... elle 
a un bâton. Sur la première se-
maine de rentrée, une des filles 
en a « récolté » neuf. A la réu-
nion du lundi, elle s’est bien fait 

Daniel Bocher 
Avec le kiné historique...

Daniel Bocher (3ème en partant de la 
gauche) est là depuis le début. Le 
kiné vit sa douzième saison au sein 
d’un pôle qu’il a vu évoluer dans 
d’importantes proportions « au point 

de fonctionner aujourd’hui dans des 
conditions matérielles très proches 
de ce qui se fait au plus haut niveau. 
Avec une salle de régénération, des 
vestiaires de pros, de plus en plus 
de surface pour le staff médical, on 
est au top ! » Les filles du Pôle de 
Bréquigny n’ont pas grand-chose à 
envier aux pros du Stade Rennais 
que Daniel Bocher a fréquenté 
pendant dix ans avant de rejoindre 
l’équipe de France de gymnastique 
pendant vingt ans et de revenir avec 
plaisir au foot par la case féminine. 
Et d’apprécier les conditions dans 
lesquelles il vit sa toute relative 
retraite de kiné libéral au milieu 
d’un staff pléthorique qui comprend 
un entraîneur principal, un adjoint, 
un entraîneur des gardiens, une 
préparatrice physique, mais aussi 
un médecin qui intervient deux fois 
par semaine, une psychologue et 
une diététicienne. Salarié de la Ligue 
sur un contrat de 12h par semaine, 
Daniel est là tous les jours pour 
accompagner la progression de 
jeunes filles qui passent plusieurs 

paliers physiques et psychologiques 
sous ses yeux. « En trois ans, elles 
se transforment et c’est nécessaire 
car les meilleures enchaînent 
ensuite en D1 ou en D2 face à des 
seniors. Il nous faut juste veiller à 
bien individualiser les entraînements 
pour les adapter notamment aux 
cycles menstruels qui jouent sur 
leur état de fatigue, et à une masse 
osseuse qui n’est pas encore 
parfaite, et veiller aussi à toutes 
les problématiques de croissance à 
l’instar des périostites, des fractures 
de fatigue ou du syndrome d’Osgood 
Schlatter. La transition entre un 
rythme à un ou deux entraînements 
par semaine à un par jour ne se 
fait pas sans conséquences. On 
est donc très à l’écoute de toutes 
les douleurs, » pour anticiper la 
blessure ou faciliter le retour à la 
compétition. « D’ailleurs, si on doit 
évoluer dans un domaine, nous dit-il 
pour conclure, ce serait d’avoir un 
intermédiaire entre la salle de soin 
et le terrain ». Histoire de maîtriser 
la chaîne médicale de A à Z.  

« afficher » comme elles disent 
entre-elles. Et la seconde se-
maine, elle n’en avait plus au-
cun ! » Cette réaction est un bon 
préalable à l’acquisition de tous 
les autres apprentissages qui 
jalonnent une première année 
au Pôle. « L’erreur fait partie de 
la formation, elle est même in-
dispensable pour progresser, re-
lativise Mathieu, mais notre de-
gré d’exigence grimpe en même 
temps que les filles s’imprègnent 
de nos valeurs... » celles qui ont 

accompagné Clara Matéo vers 
le haut niveau : « Mon passage 
au Pôle m’a permis d’intégrer les 
sélections de jeunes de l’équipe 
de France. Mais au-delà du ter-
rain, j’ai aussi aimé côtoyer des 
sportifs qui pratiquent d’autres 
disciplines pour échanger au 
quotidien et s’appuyer sur l’ex-
périence des uns et des autres ». 
Et l’attaquante de 24 ans de 
conclure : « J’ai passé trois belles 
années au Pôle, tant humaine-
ment que sportivement. »  n

Quels rapports  
avec les clubs ?
Des quinze clubs qui se répartissent les 24 
pensionnaires du Pôle, tous récupèrent les 
joueuses le week-end et pendant toutes les 
vacances scolaires, « Et c’est très important, 
souligne Mathieu Blouin, car une joueuse 
qui n’est pas bien dans son club ne sera 
sans doute pas bien au Pôle, le match fait 
entièrement partie de l’apprentissage ». 
Pour améliorer des relations qui n’ont 
pas toujours été évidentes, les clubs et 
éducateurs/éducatrices reçoivent tous les 
vendredis une synthèse complète du travail 
effectué la semaine, de l’état de forme des 
joueuses, avec toutes les données GPS, ainsi 
que des éventuelles blessures. « Dès qu’il 
y a un pépin physique, on appelle le club, 
insiste Mathieu, pour qu’il puisse anticiper. »  
Une visio-conférence est programmée avec 
tous les coachs concernés afin de présenter 
le projet du pôle et le fonctionnement. 
« Notre porte est toujours ouverte et 
nous considérons les clubs comme des 
partenaires... même si certains ont parfois du 
mal à comprendre l’intérêt pour la joueuse, 
et la femme en devenir, de suivre son cursus 
dans une structure d’élite. »  
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ANCIENNE PENSIONNAIRE DU POLE ESPOIR DE BREQUIGNY 
Clara mateo : « Le Pôle ? Ce qui m’a permis d’entrevoir une 
carrière au plus haut niveau. »

Jusqu’à ses 15 ans, Clara Mateo 
vivait chez ses parents à Sainte-
Luce-sur-Loire (44). Evoluant au 
sein du club local en mixité, elle fut 
repérée en intégrant la sélection 
régionale des Pays de la Loire, puis 
conviée à des détections du côté de 
Clairefontaine. D’où son arrivée par 
la suite au Pôle Espoir de Bréquigny. 

Originaire des Pays de la 
Loire, comment s’est passée 
votre arrivée au Pôle Espoir de 
Bréquigny ? 
J’étais jeune et je n’avais jamais 
quitté le nid familial donc il a fallu 
que je m’adapte. Chaque dimanche, 
j’étais séparée de ma famille et de 
mes amis pour rejoindre l’internat 
donc j’avais un petit peu le cafard… 
Mais une fois sur place, tout cela se 
dissipait car je retrouvais les autres 
joueuses dont une coéquipière issue 
des Pays de la Loire. 

Dans quel club évoluiez-vous le 
week-end ? 
A mon arrivée au Pôle, j’ai signé au 
club féminin de La Roche-Sur-Yon 
afin d’évoluer avec les seniors. Une 
étape importante pour moi car je 
passais d’un football en mixité à un 
football 100 % féminin. J’y ai vite 
trouvé mes marques. 

Quel est votre avis sur la qualité 
de la formation dispensée au 
Pôle ? 
C’est une formation complète où la 
pratique du football est placée au 
même niveau que les études, ce qui 
était important pour moi car j’avais 
la volonté de donner le maximum 
dans les deux cas. L’aménagement 
des journées facilitait énormément 
les choses car je suis passée 
d’un entraînement par semaine 
à un entraînement par jour ! Les 
semaines et les week-ends se sont 

enchaînés pendant 3 ans avec pour 
seul repos les vacances scolaires 
mais, passionnée, je n’y prenais que 
du plaisir.

« Une formation 
complète où la 

pratique du football 
est placée au même 

niveau que les 
études, ce qui était 

important pour moi »

Finalement, qu’est-ce que le 
Pôle vous a apporté dans votre 
parcours ? 
Mon passage au Pôle m’a très vite 
fait progresser et comprendre 
le sport de haut niveau. J’y ai 
forgé mon caractère et me suis 
perfectionnée dans plusieurs 
domaines (tactique, athlétique, 
technique) en prenant conscience 
de la complémentarité de ceux-ci. 
C’est ce qui m’a permis d’intégrer 
les sélections Jeunes de l’Equipe 
de France et ainsi d’entrevoir une 
carrière au plus haut niveau. Et puis 
au-delà du terrain, ce qui m’a plu 
à Bréquigny c’est que l’on côtoie 
des sportifs qui pratiquent des 
disciplines différentes. Cela nous 
permettait d’échanger sur notre 
quotidien, nos éventuelles difficultés 
et, de ce fait, de s’appuyer sur 
l’expérience des uns et des autres. 
En conclusion, je dirai que j’ai passé 
3 belles années tant humainement 
que footballistiquement ! n

Propos recueillis par 
Servane Bougeard-Le Hénaff.

© TIM GUIGON/FFF
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Olivier Bodiguel
Un cinquantenaire très actif
Impérissable. Un dimanche en début d’après-midi, un rendez-vous des plus intéressant m’attend : je 
dois rencontrer Olivier Bodiguel, jeune homme de 54 ans aux multiples vies. Il est fixé à 12h15 sur un 
terrain de prédilection : le stade municipal du FC L’Hermitage La Chapelle Cintré (FCHCC) en compa-
gnie d’un Bretillien dont la passion pour le ballon rond ne s’est jamais éteinte. 

L’accueil est chaleureux, franc 
et massif, alors que l’équipe 
réserve du club dispute son 

premier match de championnat 
contre l’US Bédée-Pleumeleuc 
qui descend de l’échelon supé-
rieur. Après avoir roulé sa bosse 
depuis 48 ans, Olivier est le nou-
veau coach de cette équipe qui 
seconde naturellement la « A » 
qui dispute, quant à elle, sa 
deuxième saison en Régional 2 
dans un groupe jugé très relevé. 
Pendant un quart d’heure, j’as-
siste à la causerie d’avant match 
et le moins que l’on puisse dire 
c’est que celle-ci est musclée... 
Olivier connaît bien son effectif 
et s’appuie donc sur des direc-
tives précises pour ce premier 
match : privilégier l’attaque, bien 
sûr, mais en s’appuyant évidem-
ment sur une défense rigoureuse 
qui devra résister à une équipe 
remaniée qui vient de disputer 
un 3ème tour de Coupe de France 
contre une équipe de Régional 
2. Pendant que son adjoint dirige 
la préparation physique, nous 
disposons alors de quelques 
minutes afin d’évoquer son par-
cours tant sur le plan sportif que 
professionnel. Premièrement, 
c’est à la JA Mordelles, dont son 
père Marcel a écrit les plus belles 
pages, qu’Olivier frappe ses pre-
miers ballons avant d’être repé-
ré par les éducateurs du Stade 
Rennais. Sous le maillot rouge et 
noir, il brillera par sa technique 
hors pair et sa « grinta » que 
ce soit pendant ses années mi-

nimes, cadets ou encore juniors.
Par la suite, il évoluera une année 
à Saint Gilles avant de prendre la 
direction de la TA Rennes lors de 
la saison 1989-1990. 

De la JA Mordelles 
à la TA Rennes, 

son club de cœur

La « TA », il en fera son club de 
cœur et il y nouera une amitié 
sans faille avec le Président Au-
bry qui deviendra, quelques an-
nées plus tard, le parrain de sa 
fille…. Pour Olivier, l’apothéose se 
situe en 1993 : année choisie par 
le club, en DSR à l’époque, pour 

Le FC L’Hermitage La 
Chapelle Cintré (FCHCC) : 
« Un club très atta-
chant, dynamique et 
ambitieux »

Avec des obligations professionnelles de 
plus en plus présentes, Olivier a fait le choix 
de vivre sa passion d’une autre manière 
en rejoignant dans un premier temps l’US 
Mordelles puis l’Hermitage AC en compagnie 
de Valentin, son fils. 
 
La pratique de sa passion à l’Hermitage, Olivier 
l’évoque avec enthousiasme : « Depuis mon 
arrivée, j’ai vu le club fusionner (ndlr : avec les 
communes voisines de Cintré et la Chapelle-
Thouarault) et grandir puisque passant de la 
Division 1 à la Régional 2 ! Au-delà du sportif, ce 
que je souhaite dire c’est que c’est un club très 
attachant, dynamique et ambitieux. Il dispose 
de peu de moyens mais les dirigeants sont très 
concernés et investis. » 

On percevrait même de l’admiration dans 
ses propos : « C’est fabuleux ce qui y est 
réalisé, le tout dans une ambiance conviviale 
et avec un encadrement qui n’arrête pas de 
s’étoffer. Pourtant les difficultés sont criantes 
à commencer par les installations (ndlr : un 
futur terrain synthétique est attendu sur la 
commune de Cintré) ! ». 

Le partenariat entre Samsic et le Stade Rennais ?  
« Une fierté pour tous les acteurs du groupe »
Olivier n’est pas seulement un 
footballeur à la longévité étonnante, 
son parcours professionnel est 
également exceptionnel puisqu’il 
occupe actuellement le poste de 
Directeur Régional du Groupe 
Samsic. Fondé en 1986 par Guy 
Roulleau, le groupe emploie 
aujourd’hui plus de 93 000 hommes 
et femmes et continue de s’étendre 
en Europe, en Afrique du Nord et au 
Canada.
Olivier ne peut faire de favoritisme 
mais, à valeur égale, il voit d’un 

bon œil la promotion sociale par le 
sport. Dans ce cadre, bon nombre 
de recrues proviennent de clubs 
comme la TA Rennes, Mordelles et 
l’Hermitage. Mais cette liste n’est 
pas limitative et d’autres acteurs du 
sport sont également les bienvenus 
sans que cela n’altère le rendement 
individuel des employé(es).
Depuis longtemps, Samsic est le 
sponsor principal du Stade Rennais 
et cette fidélité n’est pas pour 
déplaire à Olivier (et bien d’autres) 
car les couleurs de la société sont 

ainsi exposées aux quatre coins de 
la France et même, depuis 5 saisons, 
aux quatre coins de l’Europe : « C’est 
une fierté pour tous les acteurs du 
groupe car nous associons l’image 
de la société à l’un des porte-
drapeaux du Football Breton ! ». En 
tant que fidèle supporter, Olivier ne 
manque pas un match des rouges 
et noirs sauf, bien entendu, quand 
cela coïncide avec son cher club de 
l’Hermitage !

Jean-Pierre
  JOSSELIN

remporter la Coupe « Maxime 
Portier » !
Après une parenthèse de 3 sai-
sons (1993-1996) en région pa-
risienne où il évolue d’ailleurs à 
un bon niveau au sein du club de 
Morangis Chilly, Olivier retrouve 
la TA Rennes qui connaîtra dans 
la foulée des années fastes 
jusqu’à la montée en National 3. 
Olivier a 41 ans quand il dispute 
encore 5 matches en national ! 
Sa dernière apparition se fera 
contre Avranches mais partici-
per à 3 entraînements hebdo-
madaires devient alors difficile 
d’autant que sa carrière profes-
sionnelle prend un tournant im-
portant… n
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Conseils aux clubs

Ouvrir une section futsal : ça s’anticipe !
Projet club. Avec 30 000 licenciés, le futsal devient une discipline majeure dans le paysage footballis-
tique français. Une pratique, parmi les plus plébiscitées par les élèves dans les compétitions scolaires, 
que la fédération a décidé d’accompagner fortement dans son développement notamment en la struc-
turant via la construction de terrains et en soutenant les clubs désireux de se lancer. 

Ouvrir une section futsal 
revêt plusieurs intérêts. 
D’abord sportif, puisque 

c’est un outil idéal pour progres-
ser techniquement et tactique-
ment. Pour débuter, les besoins 
sont minimes car le nombre 
de joueurs nécessaires est peu 
élevé et il est possible de se ser-
vir des installations existantes 
(par exemple des écoles, uni-
versités, collectivités, etc.). Cette 
diversification permet d’attirer de 
nouveaux pratiquants de tous 
publics (des enfants aux seniors, 
hommes et femmes...) mais éga-
lement de fidéliser ses licenciés 
qui s’interrogent sur leur avenir 
dans le foot à 11 voire même de 
faire revenir d’anciens adhérents. 
C’est aussi la possibilité de sé-

duire de nouveaux partenaires. 
Dès les U6, le futsal s’avère at-
trayant. Si un club souhaite ouvrir 
une section, il est conseillé de 
mener sa réflexion dès le cours 
de la saison pour étudier le ca-
hier des charges et organiser 
une équipe dirigeante. 

Fidéliser ses 
licenciés qui 

s’interrogent sur 
leur avenir dans le 

foot à 11

Se rapprocher de son district dès 
le début d’année semble la meil-
leure solution avant de se tour-

ner vers la mairie pour présenter 
son projet et obtenir l’attribution 
des créneaux de gymnases. Pour 
engager ses équipes dans les 
compétitions (limite le 30 juin), il 
faut s’y prendre au plus tôt. 
Pour soutenir les clubs tentés 
par le fustal, la FFF a édité un 
guide interactif avec toutes les 
informations. Un guide pratique 
et interactif (à retrouver sur www.
fff.fr) avec de précieuses informa-
tions et de nombreux conseils 
avisés… Nul doute que ce sup-
port deviendra rapidement un 
outil indispensable pour le dé-
ploiement et la promotion de 
cette pratique. n
 
Source : Lettre d’information gratuite 
VESTIAIRES Dirigeants

UN OUTIL GRATUIT POUR 
LES CLUBS !

Demandez à recevoir GRATUITEMENT 
cette lettre d’information, par mail, à :

abonnement@rcmedia.fr

Tous les 15 jours, 
des conseils 

concrets pour 
mieux gérer votre 
association et vous 
inspirer de ce qui se 

fait ailleurs.
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Interview décalée

Jean-Luc Le Magueresse
« Une belle opportunité pour moi 

de retrouver ma vie d’ancien joueur »
Origine. Né le 25 avril 1961 du côté de La Rochelle mais d’origine Bre-
tonne par son père, Jean-Luc Le Magueresse (mot breton signifiant 
en français « t'as qu’à faire ») connait d’ailleurs quelques mots et 
expressions de notre si belle langue régionale. Une preuve d’atta-
chement pour celui qui a commencé à fouler les pelouses dès l’âge 
de 8 ans avant de connaître une carrière au plus haut niveau.
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Jean-Luc, la Bretagne ça vous 
parle ? 
Evidemment car mon père est 
né à Pluméliau (56) donc, avant 
de rejoindre la Rochelle pour 
raisons professionnelles, la Bre-
tagne faisait naturellement partie 
de notre quotidien. Désormais, 
mes racines sont clairement rat-
tachées à cette région qui dis-
pose de tellement d’atouts… 

Finalement, comment 

vous auriez adoré jouer ? 
Je ne vais pas citer un club mais 
plutôt un pays à savoir l’Angle-
terre car, sans hésitation, c’est 
le football qui me ressemblait 
lorsque j’étais un joueur ! J’avais 
un profil plutôt rude et engagé 
avec un jeu de tête de qualité 
donc je pense que cela aurait 
pu coller. C’est un football qui 
m’inspirait mais à mon époque 
le transmanche ne fonctionnait 
pas… 

Durant votre carrière, quel est 
l’attaquant qui vous a posé le 
plus de soucis ? 
Je dirais Vahid Halilhodzic lorsqu’il 
jouait à Nantes. Là-bas, nous nous 
étions d’ailleurs incliné 5 buts à 0 : 
une magistrale fessée et un véri-
table cauchemar pour nous… 

Un joueur ou un coéquipier 
qui vous a marqué ? 
En tant que joueur je dirais l’ini-
mitable Platini ! Sinon, j’ai eu la 
chance de côtoyer un coéqui-

êtes-vous arrivé au Stade 
Brestois ? 
Alain De Martigny, 
l ’e n t ra î n e u r  d e 
l ’époque, m’avait 
repéré à Saint 
Etienne lors d’un 
match de Division 
3 que je disputais 
avec l’INF Vichy 
où je fus en for-
mation pendant 
3 ans. Alain est 

pier talentueux en la personne de 
Enzo Franscescoli : un Argentin 
qui avait le souci du beau geste.  

« L’Angleterre : 
le football qui 

me ressemblait 
lorsque j’étais 

joueur ! »

Si vous deviez nous évoquer 
votre fin de carrière en 
quelques mots… 
Après 6 ans à Brest, j’ai pris la di-
rection du Matra Racing (2 ans) 
puis du RC Lens (1 an) avant de 
terminer ma carrière à Guin-
gamp où je me suis malheureu-
sement blessé au genou.  Cette 
grave blessure a mis un terme à 
ma carrière à seulement 29 ans… 
A ce moment-là, je me suis re-
converti dans une compagnie 
d’assurance (UAP) dans laquelle 
j’ai bossé 10 ans. 

A ce moment-là, vous 
décidez de revenir dans 
la cité du Ponant et plus 
particulièrement au Stade 
Brestois… 
Effectivement, la reconversion 
que je viens d’évoquer m’a per-
mis d’accéder à une fonction de 
commercial au sein d’un club où 
on ne m’avait pas oublié. Une 
belle opportunité pour moi de 
retrouver ma vie d’ancien joueur, 
mon club, ma région, mes amis. 
Dernier sujet que nous 
souhaitions évoquer en 
votre compagnie : la Coupe 
du Monde au Qatar. Quel 
est votre avis sur cette 
compétition ? 
Sachant qu’elle approche à 
grands pas, je pense que le 
temps n’est plus aux polémiques 
donc place au terrain en espé-
rant que notre équipe nationale 
puisse y figurer de la plus belle 
des manières possibles. n
Propos recueillis par 
Guy Le Gars.

© PHOTOS : SB29

une personne qui a vraiment 
compté dans ma carrière, c’est 
un homme qui a tenu parole en 
me faisant venir à Brest et qui 
m’a fait découvrir le poste de 
défenseur central, celui dans 
lequel je me suis pleinement 
épanoui par la suite.

« Alain de 
Martigny : une 
personne qui a 

vraiment compté 
dans ma carrière »

Au-delà de ceux que vous 
avez connu, pourriez-vous 
nous citer un club dans lequel 
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Agenda

Du Vendredi 21 au Dimanche 23 Octobre 
12ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Rennes-Auxerre, Lorient-Nantes, Paris-Brest)
13ème journée de Ligue 2 (Guingamp-Bastia)
10ème journée de National (Nancy-Stade Briochin, Concarneau-Villefranche)   

Jeudi 27 Octobre
5ème journée de la Ligue Europa (Fenerbache-Rennes)

Du Vendredi 28 au Dimanche 30 Octobre 
13ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Rennes-Montpellier, Lorient-Nice, Brest-
Reims)
7ème tour de la Coupe de France 
Finale Régionale de la Coupe de France Féminine  

Samedi 29 Octobre
Assemblée Générale de la Ligue à Locminé (Salle des Maillettes)

Jeudi 03 Novembre
6ème journée de la Ligue Europa (Rennes-Larnaca)

Du Vendredi 4 au Dimanche 6 Novembre
14ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Nice-Brest, Lorient-Paris, Lille-Rennes)
14ème journée de Ligue2 BKT (Dijon-Guingamp)
11ème journée de National (Sedan-Concarneau, Stade Briochin-Bastia Borgo)   

Du Vendredi 11 au Dimanche 13 Novembre
15ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Strasbourg-Lorient, Brest-Troyes, Rennes-
Toulouse)
15ème journée de Ligue 2 BKT (Guingamp-Le Havre)
12ème journée de National (Concarneau-Red Star, Versailles-Stade Briochin)   

Du Vendredi 18 au Dimanche 20 Novembre 
8ème tour de la Coupe France 
Finale Régionale de la Coupe Gambardella Crédit Agricole




